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Mon fils resta atterré de tnt d'énergie. Je reiris
Ce qui fic toiche peut-être lo plus dans ce trait de courage,

c est qu'il n'est pas aussi exceptionnel que in pourraisle croire.
1'Thistçire abonde cri actes héroïques, cn travaux subliiies accon.
plis au milieu le la douleur. Puseal a trou) une deses phis
belles lois miathnmtiques dans l'accès d'une rtyoedl d ents de deux
jours. lousseau al écrit un de ses livres parmi les turtuires de la
néprétique. lolière viit expirer sur le th wtre pour alsurer :l
ses caunar:les une recette de plus. Rielii ymr soli
trovail de preilier iniistre au muilieu do perpétuldoiinn, îîî
de sang. ie aréeald de S;axe a gagné la bataille do Fonteîov,
en hittit're, et tout en roulant dans sa bouche une lalel e de ploilb>
pour apaiser la soit' brûlante qui le d6vorait.

A inesure quise je parlais, mon fils - redressait dams son lit, la
vie repassait dans ses yeux, et la crainte éclatait dans ceux de sa
nhère.

Continue, père I continue "
Je contiriuni I
" Ne sais-tu pas le triit de cet amiral dIogl t boulet

venait d'emiporter les deux jamibes ?
-Non I Que fit-il ?
-11 fit plonger son Corps, je devrais dire son trnt, dais ii

tonneau pleî(i de son pour aîrréter Ph lémîîorrhiagî et contin a de
commander juslul' ce qu'il mourût. Lord Cliltaiii, dans un fio-
ient de crise politique, parait à la Chaunbre dles lord enveloppé'
dans sa robe de clambre de nalade prononce I plus beau dis-
eours et meurt à la dernière phrase. Carle Quint, ronil de
goutte, n'en continuait pas m oins sa carrière de coieuéramît, et
l'on montre 1 l'ariéria de Mladrid, à côté de Aqm arimure et du
hariamis de sor cheval de bataille, sa litière de combat Le grand
Friédérie, chargé de travail et accablé de nalalies, disait ense
nettant à l'ouvrage : Il rie s'agit p (lue je vive. inais fu je

fàsse mon métier le roi.
-Le beau filot I s écria n filr, dont Il nprenait

pe< -à peu toute sa ivacité ordinaire.
crisais dau tres qui le valent ien. rép pi e avec plus

fflènerie, et m amaiiniii ut iioi-nîtiiu e s on éiotion .. . t1onthe, een-
ferrmuî dans Sienne qu'il dtienda:îit contre les hnpériaux. tombe
gravemnent malade. Les habit aiits, découragés par sa maladie et
épuisés par les fatigues dIi sige, parlent de se rendre. onth e
l'apprend ; il sort de sion lit de mîoriboid, il s'habille, nu mihlten
de décembre, d'un hrillait Iabit de gala, prend um verre de vin
(le Chypre ont il boit la moitié taidis qu'avec le reste il Ctu-
mnlle sa igire blêniiie par la ialadie puis il parait tout -à coup
In imilieu des Siennois en s'écrint: '1 vieux lIontillne est
nort I Mais je Vous Ci aimie un tout jeune, tout vif, et qui vous
conduira contre l'ennemi à, la plus rude. sortie que vous ayez
jamais vue... " Ce qu'il fit t

eicore I... encore i. ie dit ilon fils.
-La biographie des lioniinmes (le guerre pourrait rie ilburnir

plus 'un nouvel exemple d'énergie au milieu de la souffrance,
niais je nei \eux pas que tu croies qu'ils nient seuls le privilége
de ces victoires contre la nuitladie. Le pape GrgoirC le Grand
gouverne lEglise, pendant plusieurs aunées, de sou lit de douleur.
SaintVincent.de inul, épuisé, paralysé, se faisait porter mourant
prèsi les ialades, et soigiait celx qu'il devait précéder dans la
iiîort N'a-t-on pas vu au xvitt siècle, Vairvenîargues, plthisi-
que et accablé -à trente ans des infirmités le la vieillesse, poursui-
vre à travers toutes les tortures et toutes les défaillances son tné.
tirde penseur ? De nos jours, notre plus illustre historien, Au-
gustin Thierry, n'a -il pas accompli son œtivro admirable au
mi1ilieuî des ténèbres le la cécité et des douleurs <le la paralysie ?
Mais pourquoi aller chercher si loin et si haut d'éclatants mod -
les ? Claqie'jour n'est-il pas témoin le littes avec la douleur, de
triomphes remportés sur l ir dleur, inille fois plus admirables
ue10 ces illistres homes car elles n'ont ni la gloire pour ré-

conipense, ni la lomiige pour Iutni la passion pour soutiemni et.
elles s'aeoiiplisseIt obsèürénient sileniieusemît froidement
pour ainsi dire, souslaiîple etnustèrloi <li devoir. Que fait
tout le peuple des travaillenrs ? (llie fouit Ces miiiieur.qçui s'en-

fouiissent dans l'atmosphère infecte des houillères? que font cek
feiniîes <lii portent à lusine leurs corps épuisés par l'allaitement?
que font ces enfiants qui se traînent hâvcs ct lym-phatiques au
travail de la inainifacture ?1 Is travaillent Ideré la douleur ! Ils
gagnent lur pain ou celui <le leur fanille au milieu de la don-
lcur 1 Si Pon suppri mait de Il vie ce qui se Jlit air milieu de la
douleur et cnl dépit d'elle, on cri supprierait la mioitié la plus
utile, peut-être ki plus belle ! et ce serait rayer souvent uli imniee
euîip des langiues hmaines les mots sacriflce, dévoueet, devoir..
ce erit etieur la phis hlule preuve de lat su[,ri <Irité de l'Iiîîe sur
le corps.

)a feiniiie, à mnesure fiue je parlais, avait laiss tonmber sa tête
sur si tapisserie, et se taisait. Mon fils, pour toute réplionse, se
jeta hors de son lit. Un qiuart d'heure aprè' il avait repris son
travail; le leideIaiii il passait vaillamment son examen, le jour
suivant il était guéri.

Concluons. Les honnes se croient tour à tour beaucoup plus
faibles et beaucoup plus Torts qu'ils Ie le sont réellment : plus
forts quand il s'agit de leurs pIa-iisir., plus faibles quid il s'agit
de leurs devoirs.-laSasinî Educ< on ct îe RJcradon.
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Nous uous proposons de traiter ce sujetidanstoute son étendue,
parce qpu'il est au ireulier rang de ceux dans les1nuh une routine
sais intel ligenîce a le plus finissé les règles. Si la la aguie se meneurt
obaque jour, Si l'orthographe sen va, C'est bien autre chose de
cet art plus délicat, plus négligé, plus incompris, qui consiste à
divier logiqiemnil t une phrase par les signes adoptés dans
l'écriture 't dans la typographiîpic Nous disons /ogiqnieti:
ear c'est, affaire de logiue et le boit jugement, on le verra ; et on
verra ci iine tenips à quel point rios grïn:i-iires les plus
estimuéescells que îréconise l'Universitê ausi bien que les autres,
se sont répandues cri erreurs, volontiers dirion-nous "en énormi-
tés '' à cet endroit.

Cette étude a d'ailleurs son intérê propre, son charne réel
pour un esprit de bon lieu. Ecrire correcteueut, eorrectemlient
pionetuer, voilà qtii tout d'abord accuse dans ini homme fine
édtie:<t jol, nious rie dirons pas aii-dessus de l'ordinaire, mais
attenitiv et soigniée. 'est-il pas à désirer quo l'on possède. sur
la seconde <le ces conditions, des notiolis et des principes aussi nets
que sur lia preiiière ?

L-(lortanec la 1'oncu<aOn.
Le mot plonctition vient du latin punIcun point , c'est-à-dire

dlui signe principal dont on y fait usage, et qui sert A lîmarquner la
titi d'uine proposition, d'une phrase si l'on veut La ponctuation
a pour objet de laire saisir dut pr'euier coupid'ct'il la distinction
des phrases entre elles des seus ptrtiels qui Constituent ces
phrases, les différents degrés de subordination qui conviennent
à chacun <le ces sens. C'est une sorte de charpente extérieure,
ou plutôt (le dessin au imoyeni duquel on ciibrasse avec plus de
iacilité la pensde etveloppée dans les mîlots, avec ses diverses
iiances, ses restrictions, ses compléments, ses accessoires de tout

genre. On pourrait presque lui appliquer ce que M. L. Veuillot
crivait deriièrement de la un;ue elle-même : " C'est une belle

" et noble langue Cuie le français. On mie sait pîas le fralnçais, on
'mie le parle pas, cio ne l'écrit pas, sans savoir qiantité d'autres
" choses qui font ce que l'on appelait jadis l'honnête honmme. Le

f'rançais porte mnal le mensonge : pour parler français, il faut
"«voir dans l'mite un foids de noblesse et de sincérité .. Le beu
41françiis, le grand f'raçais, n'est àt la iain que des lionntes

gens. ine ùnme vile, une fnie ienteuse, une le jalouse et
même sinnpleiient turbulente, ne parlera janmis comnpléteiient


